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C t o n p le la Semame 
Pendant rfVH •art->tae aaarchtetes r«vent d« 

t rts^r re Vient monta "Oifl»! dons lequel (n*m 
lnuitmn lé, il m e t d'autre» qui songeai 
plua»olMit«m»nt à commenoer Un réformés 
par te langue, franc*!**. 

Apprenant que «on» In ç">.p«t* d- l'Institut 
ilOn <|u»rnrjta:ne d* gens Jji"0 ioteniio 
s***» rpnn»m trê* «ot 'V*oi«nl - p e n d a n t d o » * » 
éiï'o^ietbrra heures par mois, d'éiahlirni 
tiouxtu t de noir* lingue,!'.*, r. s: h ste Achille 
Leroy rê»a de collaborer a Mlle œuvre ai 
MÉÉI 

Il •' nformo de 1* marche i suivre pool 

Îlttolr te droit d'impoasr à ses concitoyens, 
'orthograph* dont DO fait soi-même iiaage et 

botre auarchiite apprit atori qu'il fallait tout 
d'abord être membre "de l'Académie fran-
oajae. 

Or, Justement U M place d'académicien était 
vacante. 

Achille Leroy trouva que celte situation lai 
irait comme un g'nt at de son pied le plus 
léger, il «e rendit ehexleaeareleire yénérul d« 
l'académie, l'excellent M. Ping«rd, à qultl 
fit part de sas intentions. 

MF. PingOrd mit le nouveau candidat au 
cMriffl des habitude* e( Ui donna le conseil 
de commencer «nns tarder ses visitée é ses 
future cnllègaea. Il fournit môme an postn-
teat l'Annwtirt dé l'Inttitut qui mentionne 
!#• adreste*'dat immortels. 

Achille Leroy remercia, changea «ou feutre 
•KM en oa magnifiqi'e chapeau bolkar et 
pWr mettre ta terme en rapport avec e«n 
eouvre-cbef, revit t un BUpérbe complet de 
fendrai Bolivien. 
- Palo, « l ee costume A épouvanter les moi-
ftéeut par siens, qfll sont bien lot oiseau* les 
plu» effrontés du monde, U commença n e 

' %?• Citoyen Lisbonne, ateien directeur de 
l'etaJiiiasJmont ph Jahthroplque connu août 
le non de « Soc été de* frites révélât onnai-
ree » aoeosapagneit le poetuhmt qui ava téga-
lement fait appel aux souliers neufs du com
pagnon Touroadre et au concouru de e» dftr-
arter poui compléter «on eeeorte d'honneur. 
• Le postulant, dément flanqué de ses deux 
oooiplioe-, coiiinvD.es Bes viriles par M. Jules 

Gtecatte. 
M* Mm p Maxime Liebonne qui poesAde «ne 

Vleirle'ptiach" poTnte en «anae attachée au 
service du « Oasitio des Conciersen • (autre 
eatroepiion gAniale de 1 aaoieo «olonel dé la 
eftemnve) avait graeieuawmmit mis ce véhi
cule à la dwposUlon dr, candidai * l'Aoa-

C'ent dana 9$t équipage que M. Ach lie Le
roy ee prejenla da#a la journée de vendredi 
ct«a4e4afeca>aff 4e 1» fioanééi^rançuse. 

M. /iraw^lareaw», per a i e abeewe de con-
vetfam* qtrt s«r« tréa femarqtrén daaa le 
inonde luArchitts; Anféuflait e» ville ee ma
tinal, liteiS ^lie la ruftenr publique a t du lui 
an'nrën-ire la Visite dont le bouillant Achille 
L'-roy et aeadeux compagnona devaient l'ho
norer. 

U 4 k Uéa digne, laiua sa carte cornée, 
et e'e t̂ avec an atr «no dépourvu de rwb'w-e 
qu'il qualifia « dVepéoe-àarmnn* » l'h»tester 
de biComble Fnnraifie qui rgoiait rfn co.*-
tumetojlvîendu oftMta»r 

ï>e là. la vi-ylle goimbard» j"i impoi'tait 
da» aea fl<nc U rénovation d>< la gratn-
•aera franc <ie«\ »* dirigea au tfat de deux 
«baveux refaeée ),ar J'éqi*art«eenr chee Lo-( 

dov o H*'-vvy. 
Pendant louiela jonrnée dewnJteli et une 

fcaXM 4a ee!ie de **atfr?o*Tr AATlte Lertt cou-
tinu.; A^i ifaVhltti. 

Il fut r«çar*»r H-rvé, directeur du Sofail. 
* qn 

MbafeMIa IO'H te dTravlif» n'etiHpe**» 
|»npiHii *Aé>ti*Vuaaaa» ayenaja r^r'aieeiDi 
u*>^Vèl'f h-̂ Ti.-tl*. J* «*.**< -ur ton-M 
c'rn-iagnorj. " 

M. JlTVécor.rtnd" tant d'eflab Ht1, un'* 
une alearre (Je maniéréeq;;i! hdolsit son am 
chUle i *iuinie usi. prùm.t d'intercéder * 

prée du duo de Broglle et dn duo d'Aumale 
pour déterminer cea noblaa gentllahommes à 
vt.'r pour Achille Leroy. 

L'nnarch'ote a terminé aa première série de 
visiti M enniedi soir,par une aaeenalon au cin-
quiérae étage de U. Jules Simon, place de la 
Madeleine. 

Après avoir eapoBé avec une grande dignité 
de la-r>g». l>b}et •'•* «a «i'ite, Achille 

natOM 
mon vienX canin ado. 0 A manque d i x ^ n w i r 
ponr arriver * ion penvdfa. 

Le piilojophe sourit, «'excluant prteque 
dhrtbltTfihR'it. 

Maxime Lishonn" i romit (fu'nne mitre fois
on (e<- tt prévenir IVminent aculAmtc'ert pa.r 
son co- ceri;e, efln de mèniiger IPF Fouliera 
de To'irnadre qu'Achille fatiguât très v s -
blement. 

Le candidat à l'Académie continuer* SPH 
visites mardi et mercreli. Le duc d'Audiffret-
PaBquier et Chailemel-Lacour ont dû étr-> 
prèvpnne hier, par un compagnon, de lu visite 
de leur futur collègue. 

On petit voir par là que les anarchistes qui 
nous ont déjà fourni quelques océnss de 
dran'e, savent également le distinguer dans 
la comédie-bouffe. 

On a fermé récemment a Lille et dans la 
plupart des villea de la région du Nord les 
chanffo r% public que In température nctuelk 

'Utile* ; par contre on s'oocnpe de l'or 
ganlsation et de l'extenstrm dex asiles de 
nuit, afin de parquer la m «ère dans des en
droits où de sévère* meenn--s d'bygéne offrent 

garantie relative et nne protection A 1* 
population urba ne, contre ICH incursion* noc
turnes des vagabonds. 

Pendant que DO> philanthropes s'occupent 
if°schoses, la libre Amérique a imafriné 
ne institution plus neuve et surtout plus 

originale que nos l'tahl ssements d*hosp talité 
dvatrit, 

' TJa'aet fondé il y n quelques anuéee é New-
York un refuge pour les pochards. Une suc
cursale va être créée très prochainement sous 
fe titre pittoresque d" « Hôtel dea Ivrognes ». 

Cet établissement c mprendra de* cham
bres dans lesquelles 1 utile se mêlera discréte-

lent à l'agréable. 
Les lits feront installés très bas pour 
irroe'tre d'éviter les chutes de locataire*. 
Dee réc plenta en z,ne ornés d'un couvercle 
soupappiiermettronté i'ivrottnfld'exppfîtorer 

par! • d 'e i ndr. s.'cla 
boussurt-H, les contidencfl» ^ui lui seraient 
restées Bur le eancLaa c:.)jinets de toilette ne 
flèntiendront pas de Lubln, ai d'eau do colo-

y trouvera dee flacons remplie 
4'jmmoniaqne. 

Une «aile de bain occupera une aile de l'c-

\»R po-
I décrivant de capric eux zig zag i tra
ies rues, U» le prendront doucement sous 

ras bra« et le aaajtl ront au refuge. 
, epeés ua bain préalable, on couchera 

l'ivrogne dans un fU bi'n c h u d et on le 
lalaaera dormir deux bonnes heures. 

Après quoi, on réveillera le pv chard et on 

t«temrVrru>e trè=bt •* \ 
Ai>nis une b n i • l'ric'ion -i C'iu'.'éi-ra 

< p r j 
Immédiatement t - ot orèt à 

• tn U 

lionrero"t jninaie les n-nn d"« lûc^tiir^» rie 
4MonJ4aaea, il e t ^rm's depréd'ri à l'hÔtol 
dee ivroM?», nne ci;entèl« nombreuse mais 
peut élu i'aa très varié*. 

On voit quVn matière d' philant.opit, lea 
américains dament singulièrement lo pion 
aux européens. 

Personn-n'a.enncre î ongé hn France, pas 
plus au nord qu'au midi, é créer lies refuges 
pour lo» ivr"(fnei. 

Il y a ceituDtment des geas qui, sans être 
polona's, 'ronverort que c e«t une lacune. 

E. LAaaiLUf.RB-BEAXCl.ERC. 

LE DRAPEAU TRICOLORE 
et le " Réveil du fiorit*' 

On lit dan» le Réveil du Nord do 12 

Mai: 

Le drapeau rouge est aatii 
respectable que le drapeau 
tricolore. . 

On lit ilans le Réveil du 31 Mai : 

Le drapeau rouge en vaut 
bien un autre, à priori. 

(j'internationaiisme des collectivistes 
Voici les termes de la déclaration du 

citoyen I >elory dans la réunion dea fem
mes de Koubaix : 

La Patrie ne sert qu'à faire 
battre des frères entre eux au 
profit des patrons, il faut écar
ter toute idée patriotique. 

Les collectivistes et la Russie 
On lit dana le dernier numéro du 'tra

vailleur : 
Mais ce que je Pais, c'e«t que, depuis le 

V'polAon '*es B»nede*te et <îes 01' Mer et le 
Cénérai de* M*kan ft des D'Jcbpa-e d*Uzè•••, 
peraoniif n'a fait le jeu du partj milita re 
ulleiuau 1 et du crapand allé de Brandebourg 
comme un* allianciites roues. 

Le» ptrtsansdu minstru-mx ^ccouptemeut 
le la République franc t^e et de l'autocrate 
de toutes les Sibèrles commencent par ou 
a fini le bonapartisme : par être la providence 

i-iui. 

Le cosmopolitisme germanisant 
ciVf* «Mal l ec t iv laa teaa 

On lit encore dans le mârae numéro du 
Travailleur : 

Si noua avons les yeux fixée si souvent de 
l'autre .'ôiè dee "Vosges, c'est, parce que bous 
savons qne le Soc alisme a une rude guerre a 
fal'e if mlitirisme et nu capitalisme de 

mtrale. Lè-bai, il y a des hommes 
unt lutté el eouffert pour l'affraaMIese-

l 'Ki 

menl 
User leurs 
lètarlat socialtete de la Oereaante qU* 
envoyons l'expression de toute nXre aVImir* 
iton, en méine tempo que notre iraiertiel 

dn, et aui sont snr le poéM 4e réa-
iipafaaaeB. C'est 1 oe valHaat pro-
ilattete de la Oroianle qU« rfoMa 

i dea membres du bun 
- h.ni qui 

LE NOUVEAU COMITÉ PiÉnSOTâlIE 
La formation dn groupe pléblecitalre élec

toral 'le 'M. DeiefosBe. Laroche Joubert, Jo-
libois, Cu-.'o d'Ornnno. etc., nepawdt pas 
..-o . houivé un grand enthoualHime non-
uwileiu.-.t chez les rénubUcalna teintés de 
césarisme mais même parmi les 'eoacarva-

Ceux ci ont fait la grimace, ft la lecture de* 
' bureau. Il leur * paru 

ont dirigé si mil le 
dura de ces' detn ères 

.">m<*••", n'fVitent plus suffi-amment qualifiés 
pour les conduire é la lutte éleelorale. 

i . ' o p i n l o a d e M. TkMfcawat 
C'est l'opinion nettement formuffié 'fitr M. 

Thléb-nid lont l'i^-is, en cettfl dreo^ste'-ce, 
méru" d'être priseu cons'd^ratlon. ' • 

— .ffl n-i cra ns pas, nous a-t-rt Hit. de pré
dire l'échec le pins complet h la tentative 
électorale de M. Pelafosae et de se* anati L» 
patronage de ces hommes el iTréHiàMement 
compromis anx veux de l'opinio" KpoMicane 
et môme à ceux du Jeune parti convemMe-r 
sufflâ^i écarter de Tentreprise quiconqtf* èrm-

haij> auusVement voir ht 
iléblscitaire dai « 

l e u r P P ; ils 
avec le me i H 
de Cfrra7pluc- r 
inconUtta que t 
tnsp'reralent p1' 
électeurs. 

Lé, franebemi 

leteîani notre pays 

rt'atftrèaant fait 
>«ït pïujl «accord 

leur premier devoir rfemlt 
dep houjuiesrouveau't Si 
.irraient Itfe ceux-ci, Je 

de c"hfi8nee m gros de* 

*, U est impossible aut 

dsna \*m g'tere cunéa-te «as de H » pilote 
JiaioaUàn rènaldcina M vaudrriajooter f 
aut pto>»tarJon« le Reatqni'onteWreéru ai 
vingt ans d'impérialisme impénitent, car 
aettàsdatties 
mes pas des impérlahetee. 

M M i l l v v a * * 
II en est de même des anciens bonlangls-

tes, erat martgent aujonrd'smi avacM.Dè-
roaléde dan* U voie | lébiscilaire. lia ra-
paaseect les avances d* groepe ptébiaci-

g~? i paa lea boaarpat etea 
iiua appetleat, dit M. 
dea beaorabtei dépit

iez on seautvurs qui patroanaul le groupe 
,tléliisc lalre est pour nous une ratant > of-
fi^anle de nous absUuir de toute alrisn*. 
Non.) it>mnu« dei répiiWiaaia* radé.pen-
daots, mais des républicains et non des uio-
narehltbw. 

Avec la meilleure vnlc-olé do monde, ces 
messieurs ne feront jamais Mneloo au?. é>r 

M. DrlaroajeM-
L« prés deat du uouvean eomilé ne parait 

pus s'embarrasser pour sf peu. Il croit — ou 
freint de croire au auccés. Voie ses explica
tions : 

— Nous pensons répondre an eentiaient 
gtaéril en essayant de faàra préaajou une 
politique purement nation tU oontre les com
pétitions de personnes et de noaaeae politiques. 
C'est pourquoi nous nous intitulons plébisci

t a outre, nous avons voulu condenser au
tant que pose bie, en nue formule brève et 
cla<re, les programmes éleetoreaj* et nous 
avons choisi deux pointe qsai eoat ea même 
temps une base dn revendications «t ant él«o 
tio.i du ohef de l'JËtat par «a plébiscite; tefe-

— Pourquoi dites-vous « ohef de l'Etat • et 
non président de la République» 

— Parce que nous n'avons pas à trancher 
la question de forme won veraauieataie. C'e*t 
au peuple seul que sa droit appartient. No
tre tormule plébiscitaire engage an principe 
mais réserve la question derniers. Leeeea-
tiel est que noua obten ons, pour le bien de 
ce pan , l'élection du chai' qaeleonqae de 
l'Etat par lesutrage populaire. * 

-El le Re/ewndaan, sur quelles bases 
comptafcvoua l'orgaaisar t 

— Cm oa point qui a a ata aaaore été 
réglé, aoaoaz une oelre apeatté «ammeaae 
seulement a fonctionner. Mais toat ^ieadra 

LUgHUICHel OttffiATMBE 
Le ministre de lu guerre aient de recevoir 

le son collègue de 1 iuelrueUo* publique une 
lettre officielle P°ur lui faire remarquer que 
tous les jeunes gens actuellement appelée mus 
les drapeaux ont été aéoeasaimmeat sons 
l'obligation scolairo prescrite par la loi de 

à leu 
matléree-dtl progrtnm*. et si 1 jus i«s hommes 
y participent sans exception. 

Il exprime, en outre, le désir de savoir si 
l'autorritô militaire ne juge pas qu'il est utile 
de prendre deB mesures nouvelle* afin de 
constater dorénavant de la façon la plus pré
cise le degré d'instruction de tous les jeunes 
cent) atteints par la loi d« racntteBaeat. 

Mobilisation des réserves 
Il serait qiesion, efl haut Ken, de mobi

lier une brigadt. de ié.serve sur lo pie i $e 
gaerra, au grpind m i|dei, avec aea voitures, 
«•es chevaux de requis lion et tout son maté' 

DÉPIHES 
S'rtice rpécttl •'•tégnphiquc et tikpAm.f* 

et r*rantr dé Itoubaii-Tourcoing 

LE PRÉSIDENT DU CONSEIL 
à Toulouse 

Toulouse, 21 ma'. — UM. Dupuy, Kteunler 
et Delcasaé ont fait leur entrée à Toulouse, é 
dix heures, par une plui-i battante. Les, trou
pes faisaient ia haie. 

M.C'iha, préfet de la Haute-Garonne, a 
souhaité la bienvenue au préaident du con
seil, au ministre de la marine et au BOUS-
aeerétaire d'Etat aux colonies : 

M. Charles Dupay l'a remercié en son nom 
et su nom de ses collègues. 

Le maire, prenant la m rôle, a exprimé les 
sentiment* de gratitude de la ville de Ton-

Le tvntége, préuéJé par la gsr1* municipale 
à chenal et les gendarmes à cheval,s'est rendu 
directement i la prélecture. 

La foule s'abritent - ous des parapluies ne 

Pressait eur le parcours, plus nombrense que 
inclémence dn temps ne permettait de le 

supposer. 
Lee fenêtres des maisons étaient garnies de 

spectateur», les mes étalent ornées d'oriflam
mes et de drapeaux. 

Un peloton de dragons formait I escorte de 
tète, et un peloto*» de gendarmes celle de 

;»eeuenl fat se président du conseil par la 
population toulousaine a été empressé et res
pectueux . Deur ou troie cris de : « Vive Ban -
« n t s ont été poussés i la sortie de la gare. 

TJs groupe comprenant am vingtaine de 
msntf- etsnts massée au coin dn boulevard de 
Strasbourg a pousné les mêmes ers é diverses 
reprises au moment du passage des premières 
voitures du cortège. 

Lss réceptions des autorités ont commencé 
dés (arrivée des ministres à la préfecture. 

Ap-é-, le déjeaner tntime à la Préfecture, 
ramtra^Rieonieret M. Dalcasaé out assiste 

deuil, M Dupuy n'est pas sorti. 
La léte "fédérale ée gymnastique à caueédu 

mauvais tempa a été oontremandée. 

Chez les étudiants 
Au punch offert par les étudiants, le mi

nistre de la marine répondant au toast du 
président de l'assorfatton dit : 91 voua a m 
de l'ordre ou de la discipline dans le plaisir 
ayez-en dans le travail. U faut que nhacun 
dans la mesura de sas moyens se rende util* 
posa- la France 

Pniseavisap 
l'améT»! s'expvt _ _ 
qualité* tnittatlvea de la France ne eoat pas 
perdues et que les nouvelles générations sont 

prend 1» parole. 11 termine en disant que 
lorsque lea curars fusionnent dans l'amour de 
la patrie les esprit* eoat près de s'entendre 

les moyens de la gouverner. 

Le cortège se fead é la prélectii 
prendre le président du Conseil et 

" ' Caplloleoùra Heu libanq^i 

les acclamatlous. 

Discours de M. Dupuy 

dira oa sont laaaa gsrd en arrière et i i 
soldats. 

M. Dupuy a..sure qne la République saajra 
reeonnattre les siene. il paH« enerUte due 
élections. Le cabinet actuel, dit-il, les) préet-
fJ-ra. 1" nn d(« fig qu" n«"« '•• 'eein*. ¥ft 
e u e loruml» ia.t vtr.^y » Jt) ne *gia qriél 
marchi<n.ij.g'' indigne duo pays libre. On M 
fait pas l*s éleotions, on les pré' ar-* par un» 
a^inl'*ration vfgil- nte *t «clnlra», bienv'iW 
lartei.ourfona. 

Le 
a 

i une solide majorité répahlicaina farta 
centre les snrprt«ea, pénétrée du désir dea Ré
formes. Selon loi le programme de cette Ma
jorité sera très court et très simple é appit-

D'abord les lois ouvrières destinées à régaar 

formes florales qui complètent tes lots sur les 
frais de justice, sur 1< propriété bâtie, sur las 
portes et fenêtres proportionnant de plus en 
plus les charges des contribai-oleB à leurs fa
cultés en rêal'san» H justice swlal*. j-roela-

ée par laJMvl irauon des droite liti'teomBM 
Enfin nt» loi eur es a^foeiations qui né-

glent détiJtiïeni'nL la société civile et de U 
société rehgiense dansun large esprit de toU» 
ance et de liberté. 

Le ministre fait appel A l'union de tous les 
républicains ponr réaliser ce programme, il 
Mip-.lie dee amia politiquee de borner lé lanra 
ambitions et de reaoacer anx qaeetiom da 
persoanes pour se contenter d'être tous aaa 
républicain*. 

Le ministre parle ensuite du social sme. Si 
celui-ci attend du jeu aaéarei des iaeliiotiana 

dea lois la triomphe de ses séparations, i l 
dère comme du parti politique qui 
I régulièrement aa 
'il prétend que le p 

quvl prend, je lui Mtribneu 
lut ouaaire et le considère comme un 
public 

Voilà, eonclnt-fl, l'état d'esprit da 
Matent et je croie qu'aa maleul 

voque est dissipé. 

r 
de 

crois qu'aa malentendu étsai-
apé. 

L* ministre termine en rapnalaaitl'mqara 

rallies, l'ont le msodo veut aire eépaalieaiu 
et il faudrait aller loin pour trouver celte cu
riosité rare : ua monarchiste, guelques-uns • 
disent quo ce concert unanime tient de ce qpe | 

cabinet. On noua avait |u i*iiaTitaj|il a\_ 
tous les échecs. Or nous avons fait TOUT ia 
budget de ltfei reçu le 1er mai, composé la 
budget de 1894 ; qu on nous défiajt de déposer 
la réforme dee boissons est prête a venir an 
discussion devant le Sénat et la Cbamare «a 

saisie è tempe pour l'incorporer après 
correction s'il y a lieu, dans Le badaat 4a 
1804. ^ ^ 

Laissons donc, coaclut-ll, les oiseaux d» 
augure poursuivre lenr prophétie 

DISCOURS 
1e MM, Goblet et Lockroy 

A BORDEAUX 
irdenux, 1̂ mai. — M. Goblet a prononcé 
laH'hui un grand discours notttiaae aad, 
ant de orée les discours da MM. BartaM 

et lAvertujon «t prononcé le anima jsor 
que celui de M Dupuy ne manque pas da 
signification, i la veWe des élections. 

M. Goblet estime qne l'esprit public aa ré
veille et qne le pavs — do moins Il'iiinianllsM 
des républicains de bonne foi — vont aatsir 
de la situation uctnelle. 

Certainement, la Franoe est forte aa point 
i vue militaire, l'instruction s'y développ
ions les dégrés elle est généralement pros

père. L'ordre et la liberté y règaeut, mats sa 
pays a a- t-tl pas une daatioé * 4 poursuivra» 

i intériause 4 

adi i l l n e s J r:i i 
électeurs ft*vç,U , _ 
parlé pour qu'ils répondissent : Amen! 

La qucst.ua nVatoas la, noua avons mis \ 
la base *e la Réj>uptfque deux lois algnlâci-
tKes et i-iles'racflb e>. Q,ie pent-nt de ces 
lois 1ns nouveaux républicainsTlls s'appellent 
des ralliés, mot je les appelle les résignés. Je 
veux bi*n qu'Ile subissent ia R^pqbliqoe, je 
leur demande a' le la défendraient. 

là, su lendemain de} événements de oêua 
époque, une parole lorte et pruàrinisetf n 
temps avaif élé dite qui devaitwster vn _ 
au fond de nos cceurs. En avoar noue stM-

fiÇaffi 

r «f* tt*t**i»-T*ur<mn* & 

VIVIANE 
DtOXIËMfc PARTIE 

lis a sebasgérvat pas une parole de tonte 

L» père ajoutait : 
— J$t Je snî» en train de me mettre bien 
'ec le garde de 1 Ile de Cé'embre. On ir» 

- f e lapin, 
inanité 

' Ce jnur-H, elie no voulnrl pas de consola-
tion;el!e aiait trop be»<itn desolifads. 

— h demahi, matmara-t-èHe. 
Horfer Q-rdaia aa«rlt, le leudem-ia, par 

aa>a*««s batnMaaas da Jean** Marie, qaU 
était iurtlr" •'* prvtvatruss- tailemiait «lia ne 
ftanaUeen garder l e ae ea'eile avait sar la 
cceur; q> « la marèjaian aWa t enfermée dana 
eaa*atnbrA K a^i'alla l'avait atttaudae àan-
gtntar te reste de la journée. * ' 

Cesendaht. 811»natta asvaseocanait endésa-
nea l i ia i t tna« |anrye lcTrev*o*a, aaatais 
«artrï^aa» *n ««nireiatetti as «awreaCat 
r*it ayaariaanw iréaaat .faeUe Ctrarbeerfat 
«rtnat at i.' tavisnt ,• • » * sa belle aMaa 
laa- le bas" e. pttitav cbaatbtw aa biM, 

Et e avait st* latsét-, paur fuat er-nd'ehase, 
A des gens qn. lavaient «apredé* ; mais R'ara-
eaawanWÎ lawiHle* sas.aa* «a H»t. et là était ; 
eereiia-fé rtM*-*t fannfir netita mervetite. 
V - H-d», ÉOf-ftlsf 

Silv-olre fut de -oo avla. Et le père lai 
«ont.a nTa** ornantes «anllsatievs tendis 
qaa le mère tenrsafv.Raafioairrapai.EUa 
kaar orittl d* nt«rK*r, ris a* pas aaifwav éas i 
etnaes an r*v>-rdlr.. 1*>,4M«rd eitn paasaét ! 
prée de son anrt-*r-ma«Vs, «He ee penobsil, 
et ikt «'aanbra-saie*it rwaeaaaat. 

— Ça fait tiv.t de même plalalr, lai disait' 
il, au on ne t'appeUe aiua dans la boutique. ! 

Ils burent u 
le pichet ne m 
antre le table e 

— Est-il frais I rêpétsit Karadeuc & mesure 
qu'il s'échauffait. 

A la nuit, bras dessus bras de sous, extra-
oxuinatramenl gaie. Us allèrent rendre vn-ite 
*Tj*aU!te, ohantanté tue-tête nn air de Bre-

Et Sil veetre se coucha, persuadé qu'il artait 
bien henrenx pendant eon congé. 

Oh oui, heureux I Bien plus certainement 
qu'il ne se le serai imaginé, car le lendemain 
même Karadeuc le présentait è sa vieille amie 
Jeanne Marte. 
"Or. Jeanne Marie, vieille fille et tante à 

héritage, avait une jolie niera, "i" fll'e de 
Dlnan qui, eau* se» coiffes bien blanches 
admireWenieat brodée , u o.hlier duo seul 
regard, o. ftlv atr . t u , . - l,j filles de Cher-
bàaru et-twte.» Ut fatums pauttea qu'il avait 

Certainement, il n'y eut pas entre tua une 
dêclerattoe l'amour; mets Us «aimèrent tout 
du suite,, .fit Ut sawest ce bonheur, aux, que 
personurt ne le* empêcha de s'aimer. 

Jssnne Marie «t les Karadeuc furent ravis 
qu» r-» deux.teaneaees sa convinssent naroe 
qu'ils avaeai longnameat préparé loua leure 

TTne alliance de raison, de famille et d'a-

Karsd>.uo n'était pas jalouse quand 
4. mi retour d* la p.ïche. montait au 
i atec son poissoo ; «11» ne lui deman-
i pourquoi il n';ittardsit lu-haut. 

& se* ebagr ns par lu -, jonr anouai de la 
bsmnae de Kernizsn , et U jolie femme re-
uaflit ponr Pa-i». bien persuadée que, main
tenant que Karadeuc èUit MOUS la su^eil-
lance de sa teste, elle n'avait plus de U-

' «iisùse in LscréLoa è iudouta. 

lant ces trois premier i mois, «Ulvettre — Conduis-toi bien, mon garçon, el ns 
ut que rarement de *ant la marqatae ; reste pas, comme U dernière tois, des troia 
'•-u M-en i-it*!^.,P .nn j-ear ea aaloo uio,n sans donner de le* uouvelles. 
teaartef sa campagne ; maie te tfaroarne i II proaiit de mieux tenir sa caaraspoadance 

mt. •« hit an «mit tmri<iKé, et 1 onveit ' st. aooonvpagoé par son père alsa lanaee, il 
| relit tristsiiMoé le chemin qu'il av*H aocomoli 

niéoa, la mar-i avec tant de bonne émotion six moieanpara-
ruât même d*af- Tant. Le tempe était doux, mm* gris, melan-

fection pour lui. colique; et, datas le bateau, Ils swaieat t-.-us 
Très è son aiae, U lui racontait sas expédi- envie ^ pleurer, comme en ce moment, la 

tlona, ou plutôt Me txpéàliions de tom aapi- vieille mère Karadeuc pleurait è Treveaec, 
l'honmaor 4e la | tout en s* iaiwMnt «oBsolar par la curé Roger 

• Gardain. 
is' ait pas quand : Et la vieu tiforme deTreveeae reoommeno* 

i le lendemain, troublée seulement par quel 
Le héroi de Foo-Tehéou I ques orseee. 
Et lè-desaus 11 «aoteadait bien avec la Roger Gardin, maintenant, ne passait plus 

nmqnise, qui s'intéressait a ee ftilbart Mo- une rturaée saaat monter aa obiteau; il lui 
rai comme si elle lavait connu. Mais, s'il arrivait raaow de s'y teadra «aux fois. 6a 
nommait Philippe de Montnoraa, éUafran- vieille" amtet'tnuaiéteit. 
cait les aourcilB et semblait tout* courroucée Dsputam départ da Silvesti-s, il la sentait 

sa photographie, qu'i 
de la donner aux pmi 
fflsdams 1* mtrqin* 

fini par comprend! 
n'aimiit nas ces Moatmoran 
plus do Philippe... 

la An du congé de Silvestre. 
Bientôt U faudrait partir 
An bonheur dé la posséder s* mêlait main

tenant un peu de tristesse. Karadeuc errait 
contre sa femme lorsqu'il surprenait la vieille 
an train d'eaauyer quelques lanuea : M fallait 
bien se faire une raison, satreblen 1 Les fars 

'étaient pas c.éès pour vivre sent las jupes 

lui 
il sa parlait j avait confié qne des accès de ièvre M repre-

1 c aient la aatr, at que ses auits e éeoalaieat en 
une peraétaalte teratnnaaa. 

Elle état è bout de fortes : un mat, un rien 
ferait aséater ta oriaa au piaataar tout Et Ro

dait pai le Tisane franc de Gilbert- Tants, 
madame. 

La marquise prépara. I sa face à main pour 
amiaer le portrait. 
Mata elle eut à peine saisi le morceau de 

carton (Ja'eiltfta redressait, les yeux hagards, 
poussa un cri rauque, pois retouchait, inani
mée, sur son siège, tandis que lé photographie 
glissait a ses pieds. 

Jeanne Mane, qui rangeait la chambre de 
marquise, aifuéé prés du salon, aéJbonroi. 
— Mon Dieu I... Madame t 
— Pas d'émotion inutile, ordonna brusque-
ent le prêjtre. Aidez-moi. 
— Rien, rien, aidez moi vite. 
Ils transportèrent la marquise dans aa 

des mères. 

Gardais emrvedUit artaVitreasaint cette 
àme auMaés, que tut si ul ptMrralt àecoarir 
au moment du danger •"•«• v -

Or, a saatha rak il s «tait rende chez «Ue 
d'asasa bun'ai ' sure et oé site etiavart d'af-
firmer qa'or s'alarmait é tar» snr «a santé, 
feana» antr» dans te salon, tenant nne eore-

è la main. 

t paa une fille, voyons! 
'llesalu 

a pouvait pli 
\ pi TS qu« 

plabtlr. 

dus tard, après le sirviot. t 
itendue eur laquelle il n'y avi 
» dira, qne les jolies eoaêW q 

aquette H n'y avait 

riode des tianeainas. 
L- SB décembre arriva, une journée da noir 

chavrn. La marquise elle-même fat émue 
qu»oi SUvaatra lo i I t sas adieux. ' 

sdnn,« 

- EHaa, rhaûtls 
Tandis qae Jeanne ae retirât, la marvnist 

tendait l'enveloppe an curé. 
— Lasee-rboi donc ce que rneontt ee hrav« 

mateto*. 
II a a * diaaH paa long. Stlveatre, la litters 

tor«a>taat pas son fatt. M a«aH rajotat ta 
flotte è Toulon, st il a'•ait le bonheur da sar-
vir ta taa avteo oainuisadd parte tient»an 
i.ilbsrt Moral, qui arrivait lustasasart d'un 
uteatanaa Algérie. 

> a» paor «rua ta M sntatalatis. te t'eavaie 

, -:-

m'a donnée ; et avant 
nta, tu la montrera* à 

Iiotir quelle te ooo-

corsftge, dit Roger t 

Eooutei-naoi, mon ami.. 
terrible aveu è rou* fatfe. 

— Je le sais, rêpondit-H simplement; voilà 

moins_pénible l'aveu qu'il a^oit 

qui» 
Karadeuc vbus a dit T... balbuaia la mar-

-* Rien t ni lad, ni personne I Panrrs ehèra 
femme, j'étais déjà votre amt quand deadar* 
constaneea, qua Je n'avala cattas paa cast-
chées m'ont appris qu'il v avait ua sacrât... 
un lo.ilmjreur aecret dans votre rie, La dis
crétion me défendait d'tntarros/er lea llntaia* 
des choses de jadis... Et cepeadant, Jaaaaf-
freii Se vous voir souffrir, je mmnrenais asta 
votre cœur étouffait ; et, si, te a'otate fteat 
faTP ponr provoquer nne ronrldeaea, je La 
souhaitais da toute mon Ama... Me suisde 
trompé t 

— Vous «.ver. bien devisé ce qni se passait 

discrétion, jo o'avals n 
de ce fait que vous, si p cuaa, preaqaa asra 
«tinte par votre - le, vont n'approchtet jasas** 

chambre. 
- hass 

dain. 
En même temps il taisait respirer des sels 

è sa vieille amie. 
Maté qa>t-elte, monsieur le curé r Je 

tous aa sftppUe, éatas-moi... 
- Laissaa-nou*. Jeanne Marie. 
La marqm» r a v « « t è elle. j ̂  $™ S , o u ï i ? ' l o o e pas voa. . 
- Lals«ez-aous, mos-dls-rel Vous eavei i fes8er7 ponrsu vU le psatre. Je ns voue 

bien que el madame éi&'t rêellemeel uiaUda, | e n hl jasMis aarJé, asiieaant asa-tefenaniér* 
je votw snpettvaisl I V 8 r i 0 de la rallgou chreFenns doit «ré l'a-

Jeanne Marte sortit à regret. Roger Oar- du'.gence, la toférance... Mata m ésJMris 
dain était de n i v e a u KOUI avec sa TieOle r bien vite que votre existence était empmïa* 
ami*, étendus aur ua cantpè, la Mu relevée j o e e p l t %a tocràt. Ourrer-mof test votre 
par des oreillers cœur; comme homme «a IHen, eofflbe Oéal, 

Il s'assit en face délie, lui prd une main et {Je M Bautt_i voat d l r t ^ «M pnr<Mt de par-

de la Sainte-Table. 
— C'était ma punition I 

qui«e d'; 

main et Uo no »»»»• 
-vbfen souriant, bi-n «ffec-j don... Allons I 

pour le tnoment ort elle onvrirait tes j i | taj terralt bien allsclneusemeat la mata. 
mirquiio se aettUfl toute attendrie,. 

Quelques minutas s'écoulèrent dans le plus : Elle s'était souvent figuré l'a 
grand silence. Pots, les paupières de la mer-J duite comme une chose terrible, brutal*,** 
qulse e'entrouvrirent lanternent, et son re-; elle était b en reconnaissante é Kofer «3ar-
gard, huaable, tint de, sa fixa sur las yeax | datn dt lo adoucir ce ente! BtotntM... BlO 
bteavoi lente da prétr*. 1 ne pouvait pins, elle ne songeaft nMflae pés» 

Itevtxtotafé*. oaaa qu'il eût encore d t une I à bétiter D'ailleurs, son trouble n'arait-il 
parole, el le qaibufa : i pat t U tout é II 

- 4a n'ai plan te foras d* tenir mot omor l'aroaT 

j n'arait-il 
lâaura, ot ea*a ooiioa<a>ita> 

U lufrrsl P i u u U L m 
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